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Le chiffre de la  
semaine :  

 

1,2 
 
Le nombre de jeunes 
âgés de 12 à 18 ans 
dans le monde, en mil-
liards. 
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Le Burkina Faso abritera 
du 24 au 26 octobre 
2007,  le 7ème Forum 
Africain sur la Gouver-
nance. Débuté  à Addis 
Abeba en 1997, ce fo-
rum  sera accueilli à Oua-
gadougou après Accra 
(1998), Bamako (1999), 
Kampala (2000), Maputo
(2002) et Kigali en 2006. 
Les participants au forum 
de Ouagadougou se foca-
liseront sur le thème prin-
cipal suivant: « Renforcer 
la capacité de l’Etat en 
Afrique». 

  
L’organisation de cet évé-
nement majeur est assu-
ré de façon conjointe  par 
le ministère de la Fonc-
tion Publique et de la 
Réforme de l’Etat qui agit 
pour le compte de  l’Etat 
Burkinabé, le Programme 
des Nations Unies pour le 
Développement (PNUD) 
Burkina Faso et le PNUD 
New York. Cette édition 
connaîtra la participation 
d’environ 30 pays afri-
cains et 08 Chefs d’Etat. 
  
Dans le cadre des activi-
tés préparatoires de AGF 
(African Gouvernance 
Forum) VII, le premier 
ministère burkinabè a 
mis en place un comité 
interministériel et onze 
commissions qui ont été 
renforcées par un comité 

d’organisation  désigné 
par le PNUD Burkina Faso 
pour intégrer les commis-
sions du Gouvernement 
en accord avec le siège à 
New York.  
  
Chaque pays devra partici-
per à travers une déléga-
tion de cinq membres qui 
présenteront un rapport 
national. En vue de la pré-
paration de son rapport 
national, le Burkina Faso a 
tenu  des consultations les 
17 et 18 août avec la par-
ticipation des acteurs éta-
tiques et non étatiques ce 
qui lui a permis de valider 
son rapport national. 
  
 A présent,  le comité d’or-
ganisation conjoint  prépa-
re activement le forum lui-
même qui compren-
dra  essentiellement trois 
axes. Il s’agit notamment 
de: 
 

♦Un  forum  pour la pré-
sentation, la discus-
sion des rapports na-
tionaux et le partage 
d’expérience.             

 
♦Un  colloque à l’inten-

tion des médias natio-
naux et internatio-
naux. 
 

♦Un  dialogue avec les 
Chefs d’Etat à l’inten-
tion des journalistes et 
des participants. 

  
Selon Madame Mariam 
Pangah, Représentante 
Résidente Adjointe du 
PNUD Burkina Faso, 
« toutes les dispositions 
sont en train d’être pri-
ses  en vue de permet-
tre au Forum de se tenir 
dans des conditions les 
meilleures».                  
La Rédaction 



«Il serait naïf de croire que l’expérience d’un groupe de pays peut facilem
ent être répétée ailleurs» 
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Le Plan de communication du 
SNU est un document à la 
fois stratégique et opération-
nel qui permet de rendre plus 
visible les interventions du 
Système des Nations Unies. Il 
sert d’outil de plaidoyer pour 
la Réforme des NU, les OMD, 
l’UNDAF. et de renforcement 
de l’esprit d’appartenance à 
une seule Organisation. 
 
Le Plan de communication 
2006-2010 a fait l’objet d’un 
atelier de finalisation à l’hôtel 
Palm Beach le mercredi 15 
août 2007 auquel ont partici-
pé les membres du Groupe 
de Communication des Na-
tions Unies (aussi appelé 
sous-comité information-
communication), les assis-
tants documentalistes, des 
représentants du sous-comité 
programme et groupes thé-
matiques qui y sont ratta-
chés, et de quelques journa-
listes membres de réseau de 
communication et du club de 
la presse. 
Dans une première partie, un 
bilan du programme de com-
munication précédent (2001-
2005) a été dressé. C’était 
une1ère tentative de fédérer 
les initiatives de communica-
tion, de les gérer ensemble, 

de mettre en cohérence des 
messages et des approches 
dans le domaine de la com-
munication. Le défi qui se pré-
sentait, dans un contexte de 
diversité des agences, fonds 
et programmes, dans un 
contexte de Réforme des NU, 
de diminution des moyens 
financiers, de mise en œuvre 
du 1er UNDAF, était de pro-
mouvoir l’action du SNU globa-
lement, de présenter aux par-
tenaires nos interventions de 
manière unifiée mais sans 
substituer aux programmes de 
communication des agences 
et de renforcer le sentiment 
d’appartenance à une organi-
sation commune. 
 
L’expérience acquise a servi 
de socle à la rédaction du plan 
2006-2010, couvrant la pério-
de UNDAF et le contenu du 
document a été présenté, dis-
cuté, amendé et enfin validé 
par les participants. Après 
l’intégration des commentai-
res, le sous-comité informa-
tion pourra maintenant le pro-
poser à l’équipe de pays com-
posée des Représentants des 
agences pour examen et 
adoption. 
Articulé sur les trois axes de la 
communication publique, la 

communication pour le développe-
ment et la communication interne, 
le plan sera mis en œuvre selon la 
méthodologie de l’appui-
accompagnement, du pilotage di-
rect et de l’attitude de veille. 
 
D’un coût prévisionnel de 682.000 
$, les ressources nécessaires au 
financement du Plan de Communi-
c a t i o n  p r o v i e n d r o n t 
des contributions annuelles inter-
agence, des fonds de la coordina-
tion, des ressources mobilisées 
dans le cadre de la mise en œuvre 
de l’UNDAF et des ressources mobi-
lisées auprès de partenaires bi ou 
multilatéraux. 
 
Les activités proposées sont va-
riées et utiliseront tous les canaux 
porteurs de la communication : 
émissions radio-phoniques et télé-
visuelles, bulletins électroniques et 
site web, conférences et séminai-
res, expositions documentaires, 
appuis multiformes, visites de pres-
se, attribution de prix, organisation 
d’activités sociales, participation 
aux cadres de concertation des 
partenaires, etc… telles que détail-
lées dans les programmes annuels. 
 
Enrichis des commentaires et 
amendements proposés par les 
participants, le plan de communica-
tion sera porté à l’examen des Re-
présentants de agences en vue de 
son adoption. 
 
Tout comme les Plans annuels de 
travail des agences (CPAP) sont 
établis en relation étroite avec le 
Plan Cadre des NU pour l’aide au  
Développement (UNDAF), les stra-
tégies de communication des agen-
ces seront autant de déclinaisons 
du plan global de communication 
du SNU. A cet effet, le PNUD pré-
voie de rédiger sa stratégie dans 
les semaines à venir. 
Véronique Zoromé  
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«U
n m

arché convivial perm
et aux gens d’y être pleinem

ent présents et de partager les fruits» 

sorties… 
Ainsi, dans le cadre 
de ses activités,  un 
cours de yoga vous 
est proposé chaque 
mardi à 18h à l’espa-
ce en plein air sur le 
parking du building 
du SNU. En cas de 
pluie, le cours se dé-
roule dans la salle an-
ciennement occupée 
par le projet CNUCED. 
A prévoir, une tenue 
décontractée, un ta-
pis de sol pour bien 
profiter du cours, et 
votre bouteille d’eau. 
Le cours de yoga est 
donné par la fantasti-
que VNU Kathrine 
Lassen, qui travaille 
au RECIF, et qui est 
une merveilleuse 

adepte du yoga. 
Aussi, un pique-nique est 
organisé le samedi 25 août 
2007 au Parc Urbain Bangr 
Wéogo (ex Bois de Boulogne 
– zone du bois), de 13h à 
16h.  Chacun  devra appor-
ter son repas – et pourrait 
éventuellement le partager 
avec les autres (entrée en 
face de SOTRACO) 
 
Le Comité Cadre de vie, pré-
voit également plusieurs ac-
tivités d’ici la fin de l’année, 
et encourage tout le person-
nel à partager les idées, car 
nous y gagnons tous. 
 
Michèle Boro 

Le comité cadre de 
vie  du PNUD qui est 
en fait « le ministère 
de la joie de vivre », 
s’organise pour la bel-
le vie au Bureau. 
 
Pour être  plus effica-
ce, il a organisé une 
rencontre le lundi 13 
août dernier, dans le 
but de mettre en  pla-
ce un plan d’action. 
Dans ce plan d’ac-
tion, plusieurs collè-
gues ont été désignés  
pour des taches bien 
spécifiques, comme 
par exemple un délé-
gué aux anniversai-
res, un chargé de la 
projection des films, 
une organisatrice des 

Après avoir lancé un long document à im-
primer, vous vous rendez compte que ce 
n'était pas celui-ci que vous vouliez impri-
mer, ou qu'il y reste encore des fautes. Tou-
jours est-il que vous souhaitez annuler l'im-
pression en cours. Tant qu'à faire, autant 
économiser du papier et de l'encre. 
 
1. Pour cela, double cliquez sur l'icône re-
présentant une Imprimante qui est appa-
rue dans la zone de notifications, juste à 
côté de l'horloge. 

2. La liste des documents dans la file d'im-
pression apparaît alors. Pour annuler un 
document, même s'il est en train d'être im-
primé, cliquez dessus avec le bouton droit 
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de la souris et choisissez la commande An-
nuler. 

3. Si vous avez plusieurs documents dans 
la file et que vous souhaitez annuler toutes 
leurs impressions, cliquez sur le menu Impri-
mantes puis sur la commande Annuler tous 
les documents. 

Confirmez alors l'opération en cliquant sur le 
bouton Oui. 
 
On peut dans l’intervalle, ouvrir le bac à pa-
pier de l’imprimante, l’éteindre pour le réini-
tialiser.  
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«La participation est une plante qui ne pousse pas facilem
ent dans l’environnem

ent hum
ain» 

PNUD-KIBAI 

Dépenses éducatives dans le 
monde (en 1997) : 2 000 mil-
liards de $ (soit 4,8 % du PIB). 
Analphabétisme. Défini-
tions.   De l'Unesco : illettré (ou 
analphabète) : personne incapa-
ble de lire et d'écrire, en le com-
prenant, un exposé simple et 
bref de faits en rapport avec sa 
vie quotidienne. Du groupe per-
manent de lutte contre l'illettris-
me (GPLI) : illettrisme : situation 
de personnes qui ont été scolari-
sées, mais qui ne maîtrisent pas 
suffisamment l'écrit pour faire 
face aux exigences minimales 
requises dans la vie profession-
nelle, sociale, culturelle et per-
sonnelle. Analphabétisme : si-
tuation de personnes qui n'ont 
jamais eu l'occasion d'apprendre 
un code écrit dans aucune lan-
gue.  
Pourcentage d'analphabètes 
chez les plus de 15 ans et, entre 
parenthèses, en millions 
(source : Unesco). Dans le mon-
de : vers 1950 : 44 % ; 70 : 32 
(780) ; 80 : 30,5 (877) ; 90 : 
24,7 (885) ; 2000 : 20,6 (877) 
dont Afrique 38,1 (172), Asie 
24,7 (623), Amérique 7,2 (43), 
Océanie 1,5 (0,3), Europe 1,2 
(7) ; 05 (est.) : (861).  
Au Burkina : 81,5/91,9  
Age de la scolarité obligatoire 
(en 2002).   Afr. du Sud 7-15 ; 
Algérie 6-14 ; Allemagne 6-18 ; 
Argentine 5-14 ; Autriche 6-14 ; 
Bahreïn 6-15 ; Belgique 6-18 
(16 à 18 : temps partiel) ; Brésil 
7-14 ; Bulgarie 7-14 ; Cameroun 
6-11 ; Canada 6-16 ; Chine 6-
14 ; Chypre 6-14 ; Comores 6-
13 ; Congo 6-15 ; Danemark 7-
16 ; Espagne 6-16 ; Estonie 7-
15 ; Finlande 7-16 ; France 6-
16 ; G.-B. 5-16 ; Grèce 6-14 (16 
si non diplômé enseignement 
secondaire 1er cy.) ; Hongrie 7-
16 ; Inde 6-14 ; Irlande 6-15 ; 
Islande 6-16 ; Israël 5-15 ; Italie 
6-14 ; Japon 6-15 ; Lettonie 7-
15 ; Lituanie 7-15 ; Luxembourg 
6-15 ; Mali 7-15 ; Malte 5-15 ; 
Népal 6-10 (école anglaise) ; 
Norvège 6-16 ; P.-Bas 6-18 ; 
Pologne 7-15 ; Portugal 6-14 ; 
Roumanie 7-14 ; Russie 6-15 ; 
Slovaquie 6-15 ; Slovénie 7-14 ; 
Suède 7-16 ; Tchéquie 6-15 ; 

Togo 6-15 ; Tunisie 6-16 ; Tur-
quie 6-14 ; USA 6-17. 
Population ayant achevé au 
moins le 2e cycle de l'enseigne-
ment secondaire.   % des 25-
34 ans et, entre parenthèses, 
des 55-64 ans (en 2001) : Alle-
magne 85 (76), Autriche 83 (63), 
Belgique 75 (38), Canada 89 
(67), Corée 95 (30), Danemark 
86 (72), Espagne 57 (17), Finlan-
de 87 (51), France 78 (46), G.-B. 
68 (55), Grèce 73 (28), Hongrie 
81 (44), Irlande 73 (35), Islande 
61 (46), Italie 57 (22), Japon 94 
(63), Luxembourg 59 (42), Norvè-
ge 93 (70), P.-Bas 74 (51), Polo-
gne 52 (36), Portugal 32 (9), 
Roumanie 85,1 (32,9), Slovaquie 
94 (66), Slovénie 94 (66), Suède 
91 (65), Suisse 92 (81), Turquie 
30 (13), USA 88 (83), Tchéquie 
92 (76). 
Dépenses du gouvernement cen-
tral allouées au budget de l'Édu-
cation   (en %, 1992-2001). Algé-
rie 24,  All. 1, Bolivie 20, Canada 
2, Chili 18, Chine 2, Égypte 15, 
France 7,  G.-B. 4, Grèce 11, 
Israël 14, Italie 8, Japon 9, Maroc 
18, Mexique 26,  P.-Bas 10, Por-
tugal 11, Suisse 2, USA 2. Dé-
penses consacrées à l'enseigne-
ment supérieur par étudiant (en 
$, en 2002) et, entre parenthè-
ses, part du financement public 
(en %). USA 20 545 (45,1), P.-
Bas 13 101 (78,1), Australie 
12 416 (48,7), G.-B. 11 822 
(72), Japo n 11 716 (41,5), Alle-
magne 10 999 (91,6), France 
9 276 (85,7), Italie 8 636 (78,6), 
Espagne 8 020 (76,3), Corée 
6 047 (14,9), Grèce 4 731 
(99,6). 
Personnel enseignant et   , entre 
parenthèses, 
effectifs scolaires dans le monde 
(en millions).  1980 : 38,3 (857) ; 
85 : 42,2 (918,9) ; 90 : 47,1 
(980,5) ; 95 : 52 (1 103,8) ; 97 : 
54,1 (1 154,7) dont Afrique 4,8 
(138,7), Amérique 10,5 (191,5), 
Asie 28,3 (679,4), Europe 10,1 
(137,6), Océanie 0,5 (7,5). 
Salaire annuel des enseignants 
dans le 1er cycle public, après 
15 ans d'expérience   (en $, 
2002). Suisse 55 431, Allema-
gne 47 165, Corée 46, Japon 
44 345, USA 42 801, Australie 

40 479, Pays-Bas 38 697, Irlande 
38 066, Espagne 36 930, Finlande 
36 552, Danemark 35 809, Autriche 
33 138, France 32 933, Portugal 
31 876, Norvège 30 533, Italie 
30 220, Suède 27 359, Grèce 25 563, 
Tchéquie 16 453, Hongrie 10 412, 
Slovaquie 6 611. Moyenne : 33 345. 
Classement mondial des universi-
tés   (en 2005). 1re Harvard (USA), 
2e Cambridge (G.-B.), 3e Stanford 
(USA), 4e Berkeley (USA), 5e MIT (USA), 
6e Institut technologique de Californie 
(USA), 7e Columbia (USA), 8e Princeton 
(USA), 9e Chicago (USA), 10e Oxford (G.
-B.), 46e Paris VI (France), 61e Paris XI 
(France), 92e Strasbourg I (France), 
93e ENS Paris (France), 101e Collège 
de France (France), 153eGrenoble I et 
Paris V (France). 
Vacances scolaires (nombre de jours 
de classe et, entre parenthèses, de 
vacances).   Allemagne : 200/226, 
début de l'année scolaire le 1-9 [dates 
et longueur variables suivant le Land]. 
Autriche : enseignement scolaire 14,5 
semaines (été 9 sem.), universitaire 
16 sem. (été 12 sem.). Belgique : 182 
(78 : été 2 mois, Noël 2 sem., Pâques 
2 sem., 1er trimestre : 6 j, 2e : 5 j, 3e : 4 
j). Danemark : 200 (été 45 j, automne 
1 sem., Noël 1 sem., Pâques 1 sem. et 
j de fête). Espagne : 1er degré 185, 2d 
degré 170, début de l'année scolaire 
le 15-9 ; (Noël 2 sem., Pâques 10 j, été 
8 sem.). Finlande : hiver 2 sem., été 
10 sem. France : voir p. 1256 a. Grè-
ce : enseign. scolaire 175, universitai-
re 115. Israël : enseign. élémentaire 1-
7/31-8 ; secondaire 21-6/31-8 et 5 ou 
6 sem. selon religion. Italie : 200/210, 
début de l'année scolaire le 1-9 ; uni-
versitaire 1-11 ; (été 2 mois, Noël 15 j, 
Pâques 5, fêtes religieuses 19). Ja-
pon : 240 (été 45 j). Luxembourg : 
216. Maroc : 1er trimestre : 16 j, 2e : 
15 j, 3e : 2 j, été 2 mois 1/2. P.-Bas : 
1er degré 200 soit 5 j/sem. à 240 soit 
6 j/sem., 2d degré 195. Portugal : 1er 
degré 175 soit 5 j/sem., 208 soit 6 j/
sem. 2d degré 164. Royaume-Uni : 
Angleterre, pays de Galles, Irlande du 
Nord 190 à 200 (et 10 j éventuels), 
Écosse 190, début de l'année scolaire 
en sept. (Noël 3 sem., Pâques 2 sem., 
été 6 sem.). Tunisie : 210 (30-6/15-9, 
nov. 8 j, déc. 14 j, mars 15 j). USA : 
173 (été 3 mois). 
 

Source : www.quid.fr  
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«La participation à la vie économ
ique est source d’am

our-propre et de dignité sociale» 
PNUD-KIBAI 

Elle est passionnée 
d’administration géné-
rale et de finances  et 
elle aime relever les dé-
fis. Née le 24 mai 
1970, cette jeune mos-
si  du plateau central, 
est charmante, joviale 
et cordiale. Elle, c’est 
Rasmata Nana, Char-
gée des Opérations du 
PNUD. 
 
 Elle est titulaire d’une: 
maîtrise professionnali-
sée  en Gestion des En-
treprises et Organisa-
tions (Niveau DESS) Op-
tion Finance – Compta-
bilité  obtenue au CE-
SAG à Dakar 
(SENEGAL). 
 
Son  parcours profes-
sionnel bien riche de 
par le nombre de struc-
tures dans lesquelles 
elle est passée, dans 
des périodes de temps 
très limitées. Effective-
ment,  de janvier 1994 
à Janvier 1995 elle a 
été collaboratrice au 
Cabinet d’Expertise 
Comptable SANOU S 
MICHEL.  Ensuite pen-
dant quatre ans (1995 
à 1999), elle fut chef 
financier à l’Agence Fa-
so Baara puis  Chef  Ad-
ministratif et Financier 
à la SONAPHARM. De 
février 1999 à 
2005 elle est employée 

au Comité Permanent 
Inter-Etats de Lutte 
contre la Sècheresse au 
Sahel (CILSS) comme 
Assistante Administrati-
ve et Financière / Assis-
tante gestionnaire des 
Ressources Humaines.  
De Juillet 2006 à Avril 
2007 elle a été  Gestion-
naire Administratif et 
Financier au FDC.  
 
 Madame NANA fait par-
tie des tous nouveaux 
venus au sein du PNUD 
Burkina. En effet la date 
du 2 mai 2007 marque 
son entrée au sein du 
bureau, et depuis près 
de 4 mois elle occupe le 
poste de Chargée des 
Opérations. 
 
Mme Nana aime le ca-
dre de travail que consti-
tue le PNUD, pour le sé-
rieux de l’organisation, 

les efforts du personnel pour 
soutenir la pression, l’am-
biance bon enfant qui règne 
et surtout pour les résultats 
que nous obtenons réguliè-
rement sans faire beaucoup 
de bruit. 
 
 Cette jeune mère de 3 ado-
rables enfants, en plus d’ê-
tre membre de la Jeune 
Chambre Economique (JCI), 
est une Rotarienne (ROTARY 
club  ouaga savane). 
 
Comme loisirs, elle aime pra-
tiquer  la natation, voyager, 
danser,  et lire. 
 
Michèle Boro 
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PORTRAIT : RASMATA NANA, UNE GESTIONNAIRE CONFIRMEE 
AUX OPERATIONS DU PNUD. 

Mme Rasmata Nana 
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Une initiative de mobilisation de vo-
lontaires, par Bobo-Bénévolat, struc-
ture de promotion de volontariat 
créée avec les conseils et un petit 
appui financier du Programme VNU 
Burkina Faso en janvier 2007. 

 
Le samedi 11 août dernier, Bobo 
Bénévolat a entrepris une action de 
solidarité avec les populations sinis-
trées suite aux inondations à Bama. 
Cette action a consisté à effectuer 
un déplacement à Bama avec envi-
rons 85 jeunes bénévoles de la ville 
de Bobo Dioulasso pour mener des 
travaux de désengorgement du ca-
nal principal qui traverse la ville de 
Bama en vue de permettre à l’eau 
de pluie de s’écouler facilement. 

 
En rappel la ville de Bama, située à 
25 Km de Bobo Dioulasso a connu 
dans la nuit du 29 juillet dernier une 
inondation suite à des pluies dilu-
viennes abattues sur la localité 
(environ 165 mm de hauteur d’eau 
recueillie). L’inondation a causé des 
dégâts matériels énormes : des mai-
sons écroulées, des troupeaux en-
tiers d’animaux emportés par l’eau, 
des biens matériels évanouis. Bref le 
bilan est énorme. Fort heureuse-
ment on ne déplore pas de perte en 
vie humaine. 
 
Suite à ce sinistre une chaîne de 
solidarité s’est constituée. Ainsi des 
organisations de la société civile, 
des organismes caritatifs, le gouver-
nement burkinabè à travers ses ser-
vices spécialisés se sont portés au 

secours des populations sinistrées 
évaluées à près de 5.000 personnes, 
en leur apportant des vivres,  des 
couvertures, des vêtements ou des 
médicaments. 
 
Pendant que les uns apportent de 
quoi nourrir les populations sinis-
trées, Bobo Bénévolat entreprend 
des travaux de désengorgement. 
 
Ce samedi 11 août donc, 85 jeunes 
de Bobo Dioulasso se sont mobilisés 
pour cette journée de solidarité.  La 
particularité de la démarche est 
qu’elle a été initiée exclusivement 
par des bénévoles recrutés en 48 
heures pour répondre à une urgence. 
L’objectif recherché par Bobo Béné-

volat était de montrer que les 
jeunes de Bobo peuvent s’enga-
ger gratuitement et volontaire-
ment à aider les populations en 
difficulté et pourquoi pas à être 
employés sur tous les chantiers 
de développement. Selon Geor-
ges OUEDRAOGO, coordonnateur 
de Bobo bénévolat, l’action étant 
une première, il a fallu pour 
aboutir à un résultat procéder à 
un plaidoyer auprès de certaines 
institutions, de sociétés, d’entre-

prises et d’individus.  
 
Ces 85 jeunes ont pu nettoyer un  
canal principal d’une longueur de 
plus de 750 mètres dont le déborde-
ment a provoqué la fameuse inonda-
tion. Les jeunes à l’assaut du canal 
ont permis au bout de 4 heures d’un 
travail très harassant que l’eau se 
remette à couler correctement. 
Deux infirmières et un attaché de 
santé ont pris d’assaut les sites d’hé-
bergement des sinistrés pour leur 
prodiguer des conseils d’usage en 
vue de se prémunir des maladies 
hydriques. 
 
Les jeunes de Bama timides au dé-
part, se sont ensuite engagés très 
vigoureusement aux côtés de leurs 
pairs de Bobo pour venir à bout du 
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travail. Le président des jeunes de Ba-
ma s’est dit très édifié par cet exemple 
donné par les volontaires de Bobo-
Bénévolat et il a souhaité sensibiliser   
la jeunesse de Bama au travail bénévo-
le. 
 

Le maire de la commune rurale de Ba-
ma, Siaka SANON a apprécié positive-
ment cet apport inestimable de Bobo 
Bénévolat qui, au-delà de l’aide, consti-
tue un exemple à suivre par les jeunes 
de  sa commune. Pour lui, avec le dé-
sengorgement du canal, l’eau est en 
train de quitter les rizières et cela va 
permettre aux cultivateurs de faire des 
récoltes, sinon l’espoir était perdu. 
 
Toute chose qui doit réconforter les 
initiateurs de cette action dont la devi-
se demeure d’ailleurs : le salaire du 
bénévole est égal au bonheur qui em-
plit l’âme quand vous donnez un sens 
à votre vie en aidant les autres ou en 
faisant œuvres utiles pour la commu-
nauté entière. 
Puisse cet exemple faire école pour le 
bonheur de la région des Hauts Bas-
sins. 
 
Fousséni KINDO 
Journaliste Radio Bobo 
Volontaire (Bobo Bénévolat) 
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une première formation. Le comité 
reste disponible pour tout appui et 
encourage ceux qui n’ont pas encore 
fait la formation sécurité avancée à 
se dépêcher pour encore améliorer 
notre score. 
 
Monsieur Mauro Pavesi, VNU à l’E-
quipe de Communication est en fin 
de mission  au Burkina Faso ce jour 
même 24 août et il rejoindra le Da-
nemark dès demain samedi 25 
août. Nous lui souhaitons bonne 
chance dans la suite de ses activi-
tés. 
 

Le sous comité urgences prépare 
une mission pour faire le point des 
inondations survenues au Burkina 
Faso récemment. Il parcourra ain-
si plusieurs contrées dans lesquel-
les la partie nationale n’a pas été, 
dans le but d’identifier les be-
soins. 
 
Bonne nouvelle ! 
Le bureau a juste franchi la barre 
de l’indicateur jaune du learning 
avec 60,89 % de taux de participa-
tion. Merci aux collègues qui ont 
fait l’effort de finaliser leur lear-
ning plan et ont fait en intégralité 

DÉTENTE : L'élan participe au réchauffement 
climatique 

OSLO (AFP) - L'élan contribue lui 
aussi au réchauffement de la pla-
nète en émettant des gaz à effet 
de serre, et adulte, ce ruminant 
peut produire jusqu'à l'équivalent 
de 2,1 tonnes de CO2 par an, a an-
noncé mercredi un chercheur nor-
végien.  
 

Cela représente les émissions de 
CO2 de deux vols aller-retour entre 
Oslo et Santiago du Chili. 

"Un élan adulte émet environ 100 
kilos de méthane par an. Mais le 
méthane est beaucoup plus nocif 
que le dioxide de carbone, et il faut 
multiplier par 21 pour trouver 
l'équivalence" en CO2, a déclaré à 
l'AFP le professeur Odd Harstad qui 
étudie le phénomène à l'Université 
norvégienne des Sciences de la 
vie. 

Les quelque 140.000 élans des 
forêts norvégiennes produisent 

294.000 tonnes de CO2 par an. 

Toutefois le professeur ne propo-
se pas d'éliminer les élans car ils 
"ont une fonction très importante 
dans la nature". 

"Ces ruminants mangent l'herbe 
et si vous n'avez plus de rumi-
nants, il y a trop d'herbe, cela 
change l'écosystème et a des 
conséquences pour la flore et la 
faune", a-t-il souligné. 

M. Harstad a précisé que le chif-
fre de 100 kilos de méthane 
était une estimation fondée sur 
des calculs concernant les va-
ches en Norvège. 

Chez ces ruminants, le méthane 
est produit par la fermentation 
dans leur système digestif. 
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